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LE  TRAITE  NUL 


Le  Théâtre  reprcse»te  le  dehors  d  un  Village, la  maison  de  Mathurine  sur  la  gauche-l 
avec  une  Eenctrè  a  droite, un    grand    Arbre, le  Village     au   fond. 
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SCENE r 

MATHURINE    seule      (filant   «      a   porte) 

Monsieur  Simonin,ce  riche  fermier, qu'est 
établi  a  quelques  lieiix  d'ici, aime'  Pauline  et 
veut   l'épouser,  il  n'yto  pas  a    balance r.,.c'est 
une   enfant    charmante  que  Pauline!  ce  n'est 
pas   parce   qul'lle   esit  ma  FiUcmais-  depuis 
qu'aile  est  revenue  jj  de  Pariç,ctla   lui    a 
donné  un  maintien!... une  tournure!...   une 
loquencel...  oh!  les  filîes  apprennent  de  bien 
belles  choses  a  paris!  aussi  dès  que  les    jeu- 
-nés  gens  l'ont   vue   de  retour, c'etoit  a  qui 
lui  feroit  sa  cour, des  éloges!  des  rubans! 
des  chansons!  mais  );lkois  là^j'étois  ici  j'étois 
partout (tîU"    se  love] 
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l'aitaire  ae  sim mais  n'est-ce  p 

J^nnettcraa  filleulcjet  Grospierre,notre  garçon 
de  forme,  ils  sontmalins  tous  deux^mais  jelesis 
atutant  qu*eux;ils  epientjils  ecoutentiils  voudroien 
bien  savoir  à  qui  je  marie  Pauline^pour  le  dire.., 
à  elle  d'abord, et  a  tout  le  village  après. ouidàjet 
ça  n'auroit  qu'à  manquer les  voici;tâchonsde 

nous  en    défaire      /elle  se  remet  a  filer) 

\ 1 

SCÈNE  ir 

MATHURlNE,JKANNETTE,GROSPIERRE, 
GROSPIERRE     k   Jeannette, bas. 

Parle -l'i. 

JEANNETTE . 
Ma  fine,  je  n'ose  pas;parle-n  toi  même.... ne  va 
pas  la  fâcher  pourtant;elle  ne  nous  marieroit  plus. 
GROSPIERRE     bas. 
N'aie  pas  peur.(haat)eh  bien^not'bourgeoise, 
v'ià  donc  le  jour  ou  nous  saurons  stilà  que  vous 
destinais  a   mI^^ Pauline? 

JEANNETTK, 
Vous  allais  nous  le  dire  pas  vrai,ma  marraine? 

MATIUJRINE    -Souriant. 
Eh!  peut-être  ben...^erieusemeirt)  peut-êtrehen  que  non^ 

GROSFIERRE    l'tonnf. 
lia, ha!  pourquoi   ça  donc? 

JEANNETTE. 
t1  faut  pourtant  qu(^  je  le  sachions,  puisque 
c'est  aujourd'hui...  que   tout  le  monde.... 
MATHURINE. 
Oh!  ca  ctst  juste!  et  dès  que  tout  le  monde 
le  saura 

GROSPIERRE    riant. 

Des  que  tout  le  monde!...  ben  obligé  de  votre 
confîance,madame  Mathurine   6   Jeannette^  c'est 
natt-?ur  tout-k -fait; qu'en  dis-tu.  Jeannette? 
JEANNETTE    avec  ironie. 

Moi.j'i'n  sis  touchée,  que  je  ne  pouvons  pas 
trouver  d'expression...  faut  pas  le  din-  à    par- 
sonne  au  moins,  Grospierre. 
GROSPIERRE. 

Ohi non, diable! quand  on  m'a  confié  un  secret, 
je  me  ferois  plutôt.,  vous  avez  bien  fait  pourtant 
de  nous  conter  tout  franchement  ce  qui  en  est,not* 

maitresse,parce  que  nous  aurions  pu  jaser sans 

savoir... dire,par  exemple,que  vous  étiez  femme  a 
prendre  pour  Pauline  le  plus  vieux. le  plus- maussa- 
de du  canton,pourvu  qu'il  fut  le  plus  riche;iin  M.Si- 
monin,par  exemple;j'aurions  pu  dire  tout  t^i; .  ... 
mais  à  présent  si  je  jasions,ce  seroit  bien  malicea 
nous,puisque  vous  avez  bien  voulu  nous  confier  vos 
intentions,que  je  vous  avons  promis  de  n'en  parler 


ça  queuqu' secreted'importance,vous 
«•manquerez  pas  de  nous  les  communiquer....  ca 
entretien  l'amiqué  pas  vrai,madame  Mathurine?" 
MATHURINE. 
Sans  doute. 

GROSPIERRE  revenant  . 

Et  l'estime?... 

MATHURINE. 
Je  le  crois. 

GROSPIERRE   revenant. 

Et  la  reconnoissance? 

MATHURINE  impatientée. 

En  voila  assez . 

GROSPIERRE. 
Adieu,madame  Mathurine 

JEANNETTE. 
Adieu,ma  marraine. 

(ils  sortent  en  riant  J 

I 1 

SCÈNE  iir 

MATHURINE   seule 
Adieu,adieu....ah,ah!ils  ontdeviné,et  vont 
peut-être...  par  dépit...  eh! qu'est-ce  que  cela  me 
fait  après  tout? ce  ne  sont  pas  eux  qui  pourroient 
faire  manquer  mon  projetije  ne  crains  qu'un  ne- 
veu de  Simonin ,bien  aimable,à  ce  qu'on  dit, et 
que  ma  fille  auroit  pu  préférer  si  elle  l'avoit 
connu,*tout  sera  terminé  avant  qu'elle  puisse  le 
voir,et  cjuand  elle  sera  sa  tante,jl  n^  aura  plus 
a  s'en  dédire    v'ia  M.Simonin. 


SCENE  IV" 

MATHURINE,  SIMONIN. 
SIMONIN. 
Vous  m'attendiais? 

MATHURINK. 
Pour  un  amoureux.vous  n'êtes  trop  empressé. 

SIMONIN. 
Le  cœur  n'a  pas  vieilli,madame  mathurinej 
mais  les  jambes... 

MATHURINF. 
Ne  palais  pas  deçà.,  .vous  êtes  droit  comme 
une  jeunesse. 

SIMONIN. 
J'ons  pourtant  20  ans  de  plus  quevousimavs  n'im 
portcitcl  que  je  suis,me  Vlà  j'ai  de  l'amounde  lar 
gerjt;ï^rrive  un  peu  tard  au  rendez-vou^fnan^mat 
enfin  j*arrive,et  peut-être  y  re?té-je  aussi long-tems 
qu\in  autre, lorsqu'une  fois  j'y  suis  arrivé. ^il  ntj 

MATHURINE    nnnt  aussi 

Eh  ben  quand  je  vous  le  disois     mais  parlons 
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^'*  SIMONIN. 

il  faut  que  cela  soit  bâclé  drès  aujourdliui. 

MATHURINK. 
Drès  tout-a-rheurejet  je  vais  de  ce  pas... 

SIIVÎONIN. 
Mais  encore  faut-il  que  Pauline  sache... 

MATHURINE. 
Bon!  les  mères  savent,et  les  fîUes  épousent, 

SIMONIN . 
Et  puis  les  maris    sontT.. 

MATHURINE.  vivement    * 
Heureux,  allais, laissez-moi  faire;quand  je  lui 
aurons  dit  que  je  veux  qu'elle  vous  aime... 

SIMONIN  riant. 

Elle  m'en  aimera  un  peu  moinSjj'savons  cela. 

MATHURINE.     , 
Vous  craignais  tionc  qu'èjle  ne  fasse  quelque 
difficultés? 

SIMONIN. 
Oui, ma  fine, je  le  crains, 

MATHURINE. 
Eh  bien, moi  qui  ne  disons  rien,j'ons  peut- 
être  plus    de  sujet  de  craindre  que  ca  ne  man- 
que de  votre  coté. 

SIMONIN. 
Comment? 

MATHURINE . 
Est-ce  qu'on  n'est  pas  venu  medire'confidém' 

ment/'M. Simonin  a  un  neveu /, 

SIMONIN. 
Pardine>ce  n'est  pas  un  mystère.... et  un  ben 
gentil  garçon  même.  * 

MATHURINE  riant. 
\\   aime  beaucoup  ce  neveu..,. 

SIMONIN. 
C'est  tout  natureUet  il  me  le  rend  bien  ....  ou 
il  àuroit  tort. 

MATHURINE. 
il  est  de  droit  son   héritier. 

SIMONIN. 
Oh\  oui,  jusqu'à    ce    que  par  nous  mêmes... 
ca  s'entend. 


MATHURINE. 

Et  Ion  a  ajouté  que  sll  venoit  a  savoir  vot' 
mariage,il  feroit  tout  pour  vous  engager  a  le  rompre.  ! 
SIMONIN. 

Oh\pardine,je  l'y  conseillerions.quil se  marie 
lui  tant  qu'il  le  voudra, je  ne  l'en  empêcherons 
pas;c'est  bien  le  moins  que  j'aie  le  même  droit. 
Je  l'ai  placé  a  Paris;il  a  fait  son  chemin;il  est 
devenu  un  Monsieur^ qu'il  y  reste. mais  il  ifa  ni 
le  pouvoir  ni , l'envie  de  s'opposer  a  mon  mariage; 
et  s'il  s'en  avisoit,il  n^  a  amiquiéqui  tienne  ; 
j'épouserois  Pauline  en  sa  présence,  et  je  l'y 
dirions   avant  la  fin  de  l'année:  monsieur  mon 
neveu,  embrassez  votre   cousin. 
MATHURINE, 

C'est  parler  en  homme,  çal...  mais  ca  ne  suffit 
pas  pour  me  rassurer...  car  oe  neveu   ce  sont  tou- 
jours les  voisins  qui  jasent,ce  neveu  n'auroit  qu'à  arri- 
ver au  moment  qu'on  s'y  attendroit  le  moins;  priei; 
pleurer,  caresser  son  oncle:  celui-ci, par  foiblesse 
SIMONIN. 

C'est  impossible. 

MATHURINE  . 

Je  lecrois,mais enfin. .  .que  voulez-vous  ?    j'ai 
peur,  vous  avez  peur  aussi  :  tenez,  faut  faire  quel- 
que chose  pour  nous   garir  de  ce  mal-laiconvenons 
que  si  Ibbstacle  venoit  de  vous  ou  de  votre  neveu, 

Simonin   fait  un   mouvement  d'impatience), VOUS    etes    SUr 

qu'il  n'en  viendra  pas?  vous    consentez    à  me 
bailler  dix   mille  francs . 
SIMONIN, 
si  l'obstacle  vient  de  moi  ou  de  mon  neveu, 
dix  mille  francs?...  C'est  b^en  fort. 
MATURINE . 
Mais  puisque  vous  êtes  sûr...etpuis,c'cstvous 
prouver  le  casque  je  faisons  de  votre  alliance  puis- 
que je  vous  demandons  si  cbtrd*dédommii>^ement. 

SIMONIN     avec   finrsse. 

Vous  êtes  trop  honête!...  mais  aussi  si  ste  petite 
Pauline ...  qui  vous  obéit  toujours,  s'avisoitsujourij'k'i 

MATURINE    vivement 

Dix  mille  francs  de  même,  c'est  juste. 


f 


SîiV.ONIN. 
Je  nous  plus  rien  a  répondre...  v'ia  un  drôle 
de  traité!...  mais  vous  le  voulez?... il  faut  donc 
aller  chez  le  Notaire  rédiger  ca..  en  (aron  da«.u* 
MATHURINE. 
Oui^je  ferons  chacun  notre  conviention  par  cent 

SIMONIN. 
Et  que  je  signerons  tout  de  suite?,.. 

MATHURINE 
C'est  ca!...  Jeannette.    (eW'e  appelle^ 


61 
oh'.cVîst  fini,Pauline  est  sacrifiée. ...Quand  elle  va 

savoir  ça!...  et  son  jeune  amoureux  -qui   vient 
d'arriver  tout  exprès  pour  la  voir,et  sans  que  per- 
sonne le  connoisse  ici:  je  comptois  qu'ail*  auroit 
une  surpris»î,roais  ma  fine  elle  va  en  avoir  deux. 


SCENE  V. 

LES    PrÉcEDENS,  jeannette. 
MATHURINE. 
Que  fait   Pauline? 

JEANNETTE . 
Elle  lit^madame' Mathurine  . 

MATHURTNE. 
Ail*  ne  verra  pas  dans  son  livre  ce  que  ?♦- 
vais  te  charger  de  lui  dire. 
JEANNETTE. 
Ouida! 

MATHURINE. 
Tu  lui  diras   d'abord...  de  se  parer^de met- 
tre sa  robe   neuve. 

JEANNETTE.  \ 

(a  part)  Ho>  ho!  (haut)  elle  Ta, madame  mathu- 
rine:  c'est  aujourd'hui  fête  au  village. 
MATHURINE. 
Et  puis  après,tu  l'i  diras... mais  non, c'est 
moi  qui  me  réserve  de  lui  apprendre steboh- 
ne  nouvelle. monsieur  Simonin, monsieur  Simo- 
nin! allons  chez  le  Notaire . 

SIMONIN.  • 

Allons . 

I —  I 

SCÈNE  VI 

JEANNETTE    stu'e, 
Ah,mon  dieu!  Via  qui  est  certain. ..ils  vont  chfy. 
le  Notaire.  ..une  bonne  nouvel!^   "lit  n^d  \iarVa:ri'.i.  ' 


SCENE  Vil 

PAULINE,  JEANNETTE, 
PAULINE. 
EhbTen,ma  chcre  Jeannette,tes  conjectures 
étoient-elles   fondées? 

JEANNETTE. 
Quetrop:le  vieux  est  venuivotre  mère  et  lui 
ont  causé  lont;-tems  ensembleiet  puis  ils  sont 
ailes  chez  le  Notaire. 

PAULINE. 
O  ciel!  e*   Dulis, quand  il  apprendra.... 

JEANNETTE. 
Le  pauvre  gar«X)ii!...c'est  singulier  pourtant 
votre  aventure  avec  lui! "vous  lavez   aimé  sans 
savoir  seulement  qui  il  etoit. 

PAULINF:  tendrement. 

il  étoit  aimablcic/étoit  tout  ce  qu'il  nfinpor- 
toit  de  savoir  pour  l'aimer.  •> 

JEANNETTE. 

C'est  vrai; mais  il  dépend  d'une  famille  que 
vous  ne  connoissez  pas. 

PAULINE    avec  sensibilité. 

il  m'a  dit  que  ses  parens  étoient  riches,et  qu'ils 
ne  vouloient  que  son  bonheur,  d'après  cela.jliidu 
croire  qu'ils  ne  st)pposeroient    pas    a  notre    . 
union.  ^ 

JEANNETTE.  i 

Voilà  d'excellentes   raisonsic'est  dommageqùe 
les,  pères  et  les  mères  neweulent  pas  toujours 
s'en  contenter...  enfin,vous  pensez  sans  cesse  a 
Oulis;vous  l'aimez  encore. ...quoique  depuis  un  moi» 
:  vous  n'ayez  pas  entendu  parler  de  lui? 
PAULINE, 
si   je  r..i  ■'■>      éfoute,  et   juge 
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^-     JW.\Ui.^E'i'.>:   souriant. 
Je  n'^i  pas  été  niari('c,mai';  «j'ioitjuc  ça^jo  i^aKcrois 
ciue  voire  cœur  ..  raison...;o  gagcroisqueuuue  chose, 
PAlfLINK. 
Quoi   donc? 

JEANNETTE. 
Cest  que  votre  amoureux  pense  de  même. 

PAULINE. 
Et  il  rfe  vient  pas!      * 

JEANNETTE. 
Je  gage  encore   qu'il  viendra. 

PAULINE  émue 

Jeannette! 

JEANNETTE, 
feut-être  même  qu'il  est  venu. 

PAULINE  avec  espérance. 

Ma  chère   Jeannette 

JEANNETTE. 
Et  que  si  vous  voulez  m'attendre  ici,;e  pourrois 
fort  bien  ne  pas  tarder  à  vous  l'amener. 

PAULINE    l'embrassant  et  la  repoussant. 

Va   donc,ma  chère  Jeannette;mais  tu  te  trom- 
,  pes  peut-être;va    toujours^et  reviens  le  plutôt 

que    tu   pourras  .  Jeannette    sort.") 

SCÈNE  viir: 

PAULINE    seule. 

S^l  étoit  ici,j'espérerois  en  cor cjp eut-être  pour- 
rois-je  attendrir  ma  mère:  mais^  hélas!  je  me 
flatte  en  vain  . 
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SCENE  IX 

^:S     PAYSANS,  GROSPIERRE   îi  leur  t?to; 
UN    AVEUGLE     qui  joue  du  hautbois;  DULISdans 
le  fond;     PAULINE   et    JEANNETTE. 

GROSPIERRE    bas  à  DuhsEu  fond. 

Je  sommes  au  fait...  les  amoureux  sedevinent; 
je  sis  aussi  du  métier,  moi! 

DULIS    bas. 

j'entends ....  tu  me  serviras  donc? 

GROSPIERRE   riant. 
Oui,  à  charge  de  revanche  fà  Pauline.)  M^'^'   Pau- 
line, vous  savais  tjue  ctst  la  fête  d'ici,et  je  venions 
vous  chercher  pour  danser  sous  le  grand   orme;,. 

PAULINE    avec  un  peu  d*hunieur. 

Je  vous  suis  obligée,  Grospierre;  je  ne  me 
sens  pas  en  train. 

GROSPIERRE. 
V*\d  pourtant  un  monsieur  qui  connoît  M     . 
Jeannette,  et  qui  dit  qu'il  seroit  ben  flatté  de 
danser  avec  vous . 

PAULINE  . 
Non,  non,   laisse-moi. 

DULIS   s*approchant  pousse  parjannette. 

Pardonnez,  Mademoiselle, si  j*ai  osé  espérer. . . 

PAULINE    levant  la  tête. 
Ah,  ciel!  C'est  Dulis! 

DULIS  bas. 
Je  n'ai  pu  trouverque  ce  moyen  pour  vous  parler 

GROSPIERRE  finement  et  éloig^nat  Dulis. 

Allons, puisque  Mademoiselleneveutpas  danser. 

PAULINE    se  levant  du  banc  et  courant    vers 
Grospierre  qu'elle  retient. 

Pardonnez   moi,  Grospierre;  Monsieur  vi«it 

de  m'en  prier  d'une    manière 

GROSPIERRE   riant. 
Oh,  oui.  eh  bien,  c'est  bon;  v'iaqui  s'arrange. 

(Très  haut    vers  la   fenêtre)    VoUS    ne  descendez  pas 

madame  Mathurine? 

JEANNETTE  bas. 
Elle  n'y  est  pas. 

GROSPIERRE  bas 
Je  n^'en  doutois. . .  mais   c'est  pour  en  être 
plus  sur . 

PAULINP:    vivritirnt. 

Grospierre,  je  te  remercie. 


GROSPIERRE   riant.  «7 

Pas  de  quoifu.)  mais  c'est  le  diable...  la  via 
rcv'nue  (^a Dulis.)  derrière  moi. 

MATHURINE    travertant    lo  theîfre. 

Ne  vous   dérangez  pas,  mes   amis. 
GROSPIERRE     cachant  Dul.i . 
Je  n'eo  avons  pas  envie,  madame  Mathurine. 

MATHIUINE  entrant  cher  elle. 

Jîii  â  prendre  quelque  chose.. .des  papiers 
nécessaires;  dansais,  dansais,   j'aime  à  voir  la 
jeunesse  s'amuser. 

JEANNETTE     finement. 

Oh!  nous  nous  amusons. ..  (bas)  à  vos  dépens, 
a  vos  dépens, 

MATHURINE    dans    la  maison. 

Fort  bien,  fort  bien. 

GR()SPJERRE 
A   la  danse;    en  place. 

DULIS   bas   à    Pauline. 

Apprenez  moi 

PAULINE  bas. 

Je  crains 

JEANNETTEbas. 
Tout  en  dansant. 

PAULINE  et  DULIS. 
Bon.- 

JEANNETTE   bas  à  Pauline. 

Ne  dansais  pas   avec  lui  à  cause  de  votre 
mère,àquira  pourroit  donner  des   soupçons. 
(haut]  moi  je  prends  M"^  l'Etranger. 
GROSPIERRE.    \. 
Et  moi  mam'selle  Pauline.  .»^as)  vous  serais 
en  face...  (haut)  Ah  ça, quelle  contredanse? 
JEANNETTE 
La  première  /«/^nue. ...  pas  trop  diffirile,pour 
qu'on  puisse  s'entendre   .  N'est-ce  pas,  monsieur? 

Dl'LIS    finement. 

S'entendre!  ...oui,  sans  doute,  c'est  bien  essentiel! 

GROSPIF^RRE    à  un    aveugle  qui  joue  du  hautbois. 

Une  ben  aisée,  ben  connue .. .   savez    \ous 

Ct'air-la?  (il  chante  l'air  de   la    petite  charmante.")  ^^ït 

L'AVEUGLE   d'abord  riant. 
C'fairla?     al\  mon  dieu!.  ..  (^«'rieusement.')  ah, 
mon  dieu,  non!que  je  ne  le  sai*;  pas,  cet  air-la. 
OROSPTF.PPE. 
En  .savez- \ous(juelqu'autre? 

L'AVKl  GI  i:   nant. 

^uelqu'autre?  ah,mon  dieu!(srri.Mx  '  ah,  mon     , 
dieu,  non!que  je  n'en  sais  pas  quelqu'autre...  f  l-st 
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GROSPIKRRE. 
Allons  M.  If  j'^une  homme  qui  comraoncez, 
jouez  toujours, nous  chanterons  avec  vous. 
l'WKl'GI.E. 

M^  v*la .    i\   joue 

* 

Contro<lan,-.t'    a  Huit,  au  \ii>u   du  rond,  on    se    met  sur 
^eux     \igties,  et    l'on  va    en  avant   et  en    arrière.     Dulis 
en    face    de    Pauline,    et    Grospierre  en  face  de  Jeannette, 
on    voit    par    la   fenêtre  Mathurine    qui    passe   et  regarde 
un    moment. 

Dulis  allant     en    avant    et  chantant   l'air  delà   contre- 
danse    avec  Grospierre. 

Il  est  plus  ocupe     d<'   parler  a  Pauline,que  de   danser. 

Il  est  essentiel    qu'on    fasse     pi>u  de  bruit,  pour  qu'on 
entende    bien    les  paroles. 

Grospierre  et    Jeannette,  pendant  la  contredanse, lont 
tonijours    en  action  pour  veiller  les  deux  aman?. 

Les     Paysans  qui  dansent    au    fond    ne    forment    que 
des  ronds,  des   moulinets     sans    faire    de    bruit. 


îir  Pour  que  les  paroles  de  la  contredanse  soient  entendues, 
il  est  nécessaire  qu'il  n*y  ait  que  le  premier  pupitre  qui  accom- 
pagne. 
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GROSPIERRE    voyant  approcher  la  mère.    _;.va,ma  fille, m'attendre  dans  ta  chaml)re;  sur- tout 
Allons  danser  sous  les  grands  arbres;  nous  y 


qu'on  n'ouvre  pas  cette  fenêtre  et  pour  raison. 


serons  moins  gênes  qu'ici,  (ils  vont  pour  s'en  a\\(t  ; 

bas  a   Dulis.     SUivez   leS. 

MATHURTNE  finement. 

Oui,  allez,  allez...  mais  Pauline  restera,  j'ai  à 
lui  parler  dune  chose —  qui  l'intéresse  beaucoup, 
et  qu'elle  ne   peut  ignorer   pluslong-tems. 
DULIS   à  part. 
O  ciel! 

GROSPIERRE  bas  à  Dulis. 
Allais  toujours;  vous  reviendrez  quand  elle 
sera  partie. 

MAT  H\I  RI  NE  avec  un  bonté  affecte'e. 

Rentre  donc,  ma  fille.  Jeannette, suis-la. 

"JEANNETTE  allant  vers  Dulis. 
Nous   voulons  — 

MATHURINE. 
Et  moi  aussi,  je  veux  que  vous  rentriez,etsur 


Elle  les  force  à  rentrer,  et  ferme  la  porte  à  la  clef. 

SCÈNE  X . 

MATHURTNE,    GKOSPIERRE. 
MATHURÎNE. 
Et  toi, Grospierrè,  reste; reste  unpeu,monami, 
et  dis-moi....   cartu  sais  tout  »  quel  est  ce  jeune 
homme  qui  dansoit  avec  vous. 

GROSPIERRE    embarrassé 
C'est  un    jeune  homme.  .  ..  qui  dansoit. 

MATHURINE    finement. 
Oui,  qui  dansoit; mais  pourquoi  est-il  venu 
danser,  ce  ieune  homme? 

GROSPIERRE    embarrasse. 

C'estqu'il  aime...  il  aime  la  danse;  et  puisc'etoit 
pour  me  voir:  c'tst  un  de  mes  amis  qui  passoit.... 


lechamp.Pauline...tonmariage...  un  époux  riche..  Xcomme    ra  en    passant,  et  qui  va  continuer 

sa  route. 
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MATHURINE   le  contrefaisant.  T 

En  la   continuant,  et   sans  parler  à  d'autres 
personnes  qu'a  toi? 

GROSPIERRE. 

oh!  non.  à  qui  voudriez    vous? 

MATHURINK. 

Mais  que  sais-je  c'est  que  je  craignois,parce 
quon  m'avoit  dit  que  le  neveu  de  Simonin  étoit 
ici.  avec  finesse  mais  je  vois  que  je  me  suis  trom- 
jiee...cela  vaut  mieux  que  d'être  trompée  par  les 
autres....  adieu  mon  garcon;adieu, mon  petit  gros, 
pierre,- je  vais  retrouver  Simonin,etporter  lespapiers 
pour  tout  terminer,  a  part,  ah!  ce  jeune  homme-  là 
n'est  pas  venu  danser  ici  sans  dessein! 
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Poco  Allegretto 
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SCENE  XI. 

ÔROSPIERRE  seul. 
Mais  je  commence  à  craindre  qu'elle  ne  se 
doute...  les  mères  sont  d'une  finesse!  oh!  oui.        j[    Basse 
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jD6    si  ce  n'etoit  que  Mathurine  encore!  elle  estbon- 
ne,et  l'on  pourroit  1  adoucir.. ..M.Simonin>o'est  pas 


BQent  même  où  je.  .  morgue!  (hautypourquoi  avoir 
qjJitte  Pans,  voyons  :  pourquoi  paroitre  ici?,  .venais 


méchant  non  plusimais  ils  sont  tous  deux  s\ptérreJsésJ  Vous  épier  ce  que  je  fais,  ce  que  je  dis,  ce  que  je 

pense?  qui  vous  amène  dans  ce  village,  où  vous 


SCENE  xir. 

DULIS  .    GROSPIERRE. 
GROSPIERRE. 
Ah!  voici  notre  jeune  homme^qu'aura-t-il  fait? 

DULIS. 
Je  ne  puis  trouver  mon  oncle,  seroit-il  encore 
chez  le    Notaire? 

GROSPIERRE  regardant. 

ïl  n'y  est  plus...  car  il  vient  de  ce  côte. 
DULIS. 

Allons,  je  vais  lui  parler ;il  m*aime,et  en  lui 
confiant  mon  amour,en  faisant  naitre  en  lui  quel- 
ques inquiétudes  pour  le  dégoûter  de  ce  mariage... 

GROSPIERRE  riant.  ^ 

Pas  aise  peut  être?.. ces  barbonsiquand  une 
fois  l  amour  vous  les  prend. ..c'est  comme  le  feu  a 
un  vieux  batiment,on  ne  peut  plus  Teteindre..  . 
essayez  toujours,  et  profitez  de  l'instant  au  .'  re- 
voir, fil  sort  et  Dulis  1  accompagne, quelques  instané  .V 

I  1 

SCÈNE  xiir. 

DULIS  •  SlMONïî^     sans  le  voir. 
SIMONIN    se  parlant   et  content. 

Madame  Mathurine,lorsqu*elle  aura  entre  les 
mains  Técrit  que  j1ai  signé,  sera  ben  tranquille , 
j'espère;  et  mon  neveu  (dulis  paroîtWourroit  venin 
qu'elle...  mais  que  vois-je!... quoi!. ..mais...  metrom- 
pé-je?..  nionîoui... c'est. ..oh!  cela  n'est  pas  possible! 

DULIS    s'approchant. 

Mon  cher  oncle,  je  viens 

SIMONIN   confondu. 

/a  part j  II  n'est  que  trop  vrai!  c'est  lui!  fhaut.^  mais 
que  diahle  venais  vous  faire  ici,  jevousprie?dites 
moi  un  peu  pourquoi,  par  quel  hazard  vous   vous 
êtes  imaginé  de  venir  ici  aujourd'hui? 

DULIS  interdit. 

Vous  me  confondez;  jamais    vous    ne  m'avez 
reçu  de  cette  manière! 

SIMONIN . 

Mais  c'est  que  jamais   vous  n'êtes  venu  si  mal 
à-pn>pos...4  p-ïrt"^  si  -ce  r/est  pas  un  sort. ..au  me- 


né connoissez  personne? comment!  c'est  dans  1  en- 
droit où  je  n'habite  pas  que  vous  venez  me  faire 

visite heim;  répondez  à  cela? 

DULIS. 
Je  passois,  lorsque  j'ai  su  que  vous.... 

SIMONIN  vivement  et  effrayé 

Ehhien!  quoi?  qu'est-ce  que  vous  avez  su? 

DULIS . 
J'ai  su  que  vous  étiez  ici. 

SIMONIN  se  rasfurant. 

(ApartJ  Bon,  il  n'est  pas  instruit,  (haut)  et  à  cause 
de  cela,  il  falloit  tout  de  suite...(apart)  il  semble 
que  Mathurine  l'avoit  deviné,   (haut^  tu  m'as  vu, 
vas- t'en. 

DULIS. 

Mon  devoir 

SIMONIN. 
F.st  de  m'obéir. 

DLIJS. 
Jai  à  vous  parler  d'une  affaire — 

SIMONIN. 
Tu  me  lecriras;  bonsoir. 

DULIS . 
Vous  avez  cent  fois  desirédeme  voir  marié. 

SIMONIN . 
Je  te  chercherai  une  femme;  adieu . 

DULIS. 
Je  ne  demande  que  votre  consentement. 

SIMONIN   le  poussant. 

Je  te  l'accorde;  bon  voyage. 

DULIS  rêvent. 

il  faut  que  vous   sachiez  le  choix. 

SIMONIN  le  poussant  dehors. 

Je  l'approuve;  au  revoir. 

DUI.IS  revenant. 

C'est  une  fille  bioi  élevœ,  sage,  riche  — 

SIMONIN  le  poussant  toujours. 

On  te  l'en  lever  a...  va  donc  vite  l'épouser. 

DULIS 
si  vous  la  connoissiez! 

SIMONIN  impatient.- 

Je    ferai  connoissance.  cours  Jui  annoncer 
ma  visite. 


DUI^TS    revenant . 

KlJe  est  ici 

SIMONIN  etonni^ 

Ici? 

DULIS. 

Oui,  c'est 

, 

SIMONIN. 

QUI?... 

DULIS  . 

Pauline. 

SIMONIN. 

Pau...lyie . 

f/'-:^ 


DULIS . 
La  fille  de   Madame  Mathurine. ..  n'ai- je  pas 
bien  choisi,  mon  oncle? 

SIMONIN. 
Très- bien!  (bas.j  très-mal. [haut,  j  mais  com - 
ment,  mais  par  quel  moyen?.. 
DULIS. 
C'est  à  Paris  que  je  l'ai  vue,  et  que.... 

SIMONIN  avec  de'pit. 

On    l'envoyoit   là  pour  achever  son  éducation; 
elle  a  bien  profité. 

DULIS. 
Vous  avez  l*air  fâche  ! 
SIMONIN. 
Non,non...pa  ne  peut  que  me  faire  un  plaisir... 
Apart.    j'enrage,  [haut.^  conte,  conte  -  moi  ca. 
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122    y  SIMONIN  pique.  "^ 

On  ne  peut   mieux;  de  la  prudence  !    des  pré- 
cautions! cVst  charmant,  (à  part)  ah!  mon  dieu,mon 
dieu,  qu'est-ce  que  c'est  que   tout  ça! 
DULIS. 

Et  quand  madame    Mathunine  va  savoir  que 
je  suis  votre  neveu! 

SIMONIN  très   vivement. 

Diable!  ne  vas  pas  t*a\iser  de  le  Iuidire;nefen 
avises  pas.  ..(à part .^ ah!  morgue,  morgue, comment 
faire?.  .  l*Amour!  le  traité!  le  neveu!  si  je  perds  la 
.  fille...  il  faut    au   moins   tâcher  de  sauver  largent 

DLL1S. 
Vous  êtes  distrait,  preocupé,  mon  cher  oncle? 

SIMONIN 
C'est  que  j'ai  ben  du  chagrin!  il  faut  Tavouer.., 
»,  et  ce  chagrin  la il  me  vient  de  toi. 

PULIS  jouant  le  sentiment. 

De  moi'.....  moi  qui  vous  aime,  j'aurois    pu!.... 
ail,  ciel!  Dieu!  grand     Dieu!     je  me 

*  SIMONIN  le  contrefaisant. 

»  Tu  te!....  paix  donc    paix  donc'     vas-tu  faire 
la  de  la  tragédie? 

DIUS. 

Non;  mais  le  regret,  le  dé.*;espoir 

SIMONIN. 
Allons,  laisse- là  ton  déscopoir,  et  écoute. ce 

rival  qui    veut    te  ravir  ta  maîtresse...  .c'est... 

DULIS. 
Vne  dupe;  c'est  claire. 

SIMONIN. 
Kh  bien  oui,  une  dupe  c'est  ça  et  stedupe... 
c'est  moi. 

DUI.,IS  jouant  le  desespoir. 

Je  suis  perdu!  c'en  est  fait!. ..vous  mon  rival!... 

voijs ah!,,,  ah!.. .  ah!... 

STMONIN. 

Encore!  veux-tu  bien 

DULIS . 
C'est  que  je  suis  si  fâche!  je  ne  me  pardon- 
ne pas  .... 

SIMONIN. 
Et  moi  je  veux  que  tu  te  pardonnes. 

DIIJS .  ' 

Vw  si  bon  oncle!  je  ne  puis 

SIMONIN  rr.  -oière. 


Ah  ça,  veux-tu  bien  te  pardonner   tout  de    - 
suite,  ou  je  te... et  laisse  moi  finir,  j'aimois  Pau- 
line, je  l'aime  encore;  mais  en  faisant  son  mal-  ; 
heur  et  le  tien,  je  n'en  serois  pas  plus  htnireux, 
moi;et  peut  être,  au  lieu  de  ça    serois -je 

DULIS  avec  l'air  pénétré. 

Oh!  oui  sûrement,  vous  seriez  bien  affecte! 
SIMONIN. 

A... affecte!  ah! tu  appelles  ça  affecte, toi?  eh 
bien  oui,  je  serois. . .  affecté;  mais  comme   j'ne 
me  soucie  pas  trop  d'être. . .  affecté  il  m'est  vemi 
une  idée,   tout  peut   encore  s'arranger  et  même 
me  devenir  avantageux. 

DULIS  l'embrassant  avecdegrands  transports. 

Quel  bonheur!...  je...jepourrois...ma  joie,.. 

SIMONIN  le  repoussant. 

Tu  as  là  une  joie  qui  est  aussi  insuportable 
que  ta  douleur;  tiens- toi  donc  tranquille,  je  t'en 
prie,  et  écoute  bien  ceci,  je  consens  à  renoncer  â 
mon  amour,  je  veux  même  servir  le  tien,  mais 
à  une  condition  expresse;  c'est  que  tu  ne  diras 
à  personne  cjue  tu  es  mon  nevevi. 
nULTS. 
Pourquoi  ce  mystère? 

SIMONIN  . 
Je  l'exige. 

DULIS  . 
Soit:  je  ne  le  dirai  pas. 
SIMONIN, 
llfaut  encore,  sois  attcntif;cm  est  leplus essentiel 

DVLIS 
Parlez,  je  promets  tout . 
SIMONIN 
=  llfavstquc  lorsque  Mathurinediraà  sa  fille  de  me 
prendrepourépoux...elleme  refiise,  là  ben  positive- 
ment, sans  barguigner,  et  devant  tous  ceux  qui  seront  lik 
DIXIS 
Rien  déplus  facile;  ce  fut  de  tout  tems   son 
intention. 

SIMONIN 
Tu  crois  donc  qu'elle  me  hait  un  peu? 

DULIS  vivement. 

Oh!  beaucoup,  soyez -en  sûr. 
SIMONIN 

Oui  !  tant  mieux,  tant  mieux;  je  suis  plus  heureux  MWt 
jenecroyoisiemetiredun  mairsals  pas;  jefais  tonbor- 
hcuî^et  Mathurine  sera  forcée  de  me  payer  le  l  i  l  let . 


\ 


DULIS. 
Quel  billet? 

SIMONIN. 
Tu  le  sauras....  va  toujours;  tâche  de  parler  à 
I^uline;  il  n'y  a  pas  de  tems  à  perdre;  arrange  bien 
tout, ton  mariage  en  dépend;  mais  surtoutescho- 
ses,  point  de  neveu. .qu'aile  me  refuse  en  présence  de 
témoins,  et  quand   vous    serez  convenus  de  vos 
faits,  tu  viendras  me  retrouver,  adieu  (avec  dépit)  mon 
dier  neveu;  tues  un  charmant  fripon;  va: mais  si 
cen'etoitla  natvire...  jeté  donnerois  au  diable  de 

bon  cœur,  ni  lui  donne  un   petit  soufflet  et  sort. 


SCENE  XIV. 

DULIS  seul. 

Convenir  de  nos  faits pour  cela,  il  faudroit 

pouvoir  lui  parler.  ..comment  y  réussir?  la  porte 
est  fermée;  sa  mère  lui  a  défendu....  elle -ne  sait 
pas  que  je  suis  ici:  essayons   par  quelque  moyen 
de  m*en  faire  entendre. 
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PAULINE,    JEANNETTE,     DULIS 

1)U.!S 
Ah!  c'est  donc  vous,  ma  ch  r<i  Paulwio? 

•*         PAULINE . 
Vous  avez /VU   votre  oncle:  qu'avez  vous  obtenu 
de  lui?       ^' 

DULLS . 
plus  que  ;e  n'osois  .op>érer. 
-,       JEANNETTE". 

Comment!    Simonin 

DUI.TS. 
Ne  veut  qu'une  chose  très  aisée . . .  c'est  qu'on  ne  me 
connoisse  point  ici  pour  son  neveu  . 
•    PAULINE. 
Jevoun  promets  le  secret. 

JEANNETTE,     v- 
Je  ferons  plus,  JQ  le  tiendrons:  ensuite?.  .  . . 

DULLS. 
Ensuite,  il  exige  que  s'il  estquesiion  de  marià|»;e 
avec  lui,  vous  le  refusiez...  que  vovia  disiez  piuhliqu(*- 
ment  que  vous  ne  le^vouîez  pas  pour  époux.    " 
PAULINE 
Je  vous  aime  :  comment  pourrois-jedire  autre- 
ment? mais  j'apperçois  ma^mère.^ 
U         ^  -A;  DULTS: 

Et  vous,  n'QUfehcz  pas 

JEANNETTE. 
Non,  non,  Simonin  n'est  pas  votre  oncle,Pauline 
ne  veut  pas  être  sa  femme... c'est  entendu.  rEUes  rentrent 

dan.s  la  chambre  et  ferment  la  fenêtre.  ) 


SCENE  XVL 

MATHURINE,ensuite  PAULINE  et  JEANNETTE . 
MATHURINB:   revenant  du  dehors. 

On  referme  la  fenêtre;  ils  causoient  ensemble., 
il  y  a  de  Tintelligence. . .  mais  c'est  qu'il  resscmhie 
beaucoup  au  portrait  qu'on  m'a  fait  de  ce  neveu, 
et  SI  par  hazard  Pauline  Tavoit  trouve  a  son  gre, 
ca  ne  laisseroit  pas  que  d'être  embarrassant.  (eUe 
appelh.)  Pauline,  Jeannette. 


^EUrs  rep.^ndent^NoUS  voila.  ^^^ 

'  MATHURINE. 

Descendez  .  belles  sortent  .)N'ons- je  pas  vu  là  un 
jeune  homme  qui  rodoit? .... 

JEANNETTE  feipiant. 
Un  jeune  homme!  c'est  peut  être  celui  qui 
étoit  tantôt  à  la  danse? 

MATHURINE  avec  une  bonté  affect/e. 

Peut-être  bien.il  a  une  assez  bonne  phisionomie. 

JEANNETTE    finement. 

Ah!  je  ne  nous  connoissons    pa  à  ca...  comme 
vous.  Madame  Mathurine. 

MATHURÎNE. 
Et  toi,  ma  fille,  comment  1  as-tu  trouvé? 

«  PAULINE  embarrassée. 

Mais.. ma  mère- 

MATHURINE  riant. 

il  est  un  peu  plus    aimable.que  Simonin, pas 
vrai? 

PAULINE 
il  est  un  peu  plus  jeune. 
MATHURINE. 
Et  il  auroit  été  plutôt  aimé? 

JEANNI-TTE  nart. 

Dame!  écoutais  donc 

MATHURINE  rirnt  a.  M 

C'est  p't'étre  déjà  fait? 

JEANNETTE. 
Non,j'aurions   attendu  votre  parmissi  on  pour 
ça:  mais  si  vous  vouliez  nous  la  bail ler.que sait- 
on?  je  pourrions  ben  vous  avoir  obéi . . .  d'avance. 
MATHURINE 
Oui!  ha, ha! j'entends, et  je  voudrois 

ben oui,  je  le  voudrois  ben (sérieusement.) le 

malheur,  c'est  que  j'ons  donné  ma  parole  a  ce 
vieux   Simonin. 

JEANNETTE. 
Mais  peut-être  que  ce  vieux  Simonin  se  voyant 
un  tel  rival,  ne  seroit  pas  éioignédevous  la  rendre? 
MATHURINE  rêvant. 
C'est  impossible. . .  parcrquc. . .  n'^n,  à  présent, 
c\?st  impossible:  il  n^  auroit  qu'une  chose... mais 
ce  seroit  un  hazard  si  extraordinaire!  — 

PATELINE   vivenient. 

-_    Quel  hazard,  ma  mère? 


130  MATHURINE. 

Ca   ne  ce    peut  pas . 

JEANNETTE    vivement. 
Tout  se  peut;  dites-ilous   donc... 

MATHURmE     la    fixant. 

Ce  seroit  que  ce   jeune  homme  se  trouvât 
précisément  être  le  neveu  de  M  Simonin. 
PAULINE    ET    JEANNETTE. 
Son  neveu! 

MATHURINE. 
Ah!  ma  chère  Jeannette,  s'il  l'e'toit!.. 

JEANNETTE    toute    e'mue. 

Eh  bien, s'il  l'etoit,madame  Mathurine? 

MATHURINE. 
S'il  l'étoit,ma  chère  Pauline? 

PAULINE    vivement    et    émue. 

il  ne  l'est  pas; mais  dites  toujours^ma  mer^ 
qu'est-ce  qu'il  en  arrivroit  s'il  l'étoit? 
MATHURINE. 
s'il  l'e'toit,et  qu'il  sut  te  plaire.. . tu pourrois 
fort  bien  l'avoir  aujourd'hui  pour  époux.    . 
PAULINE    ^  mi-voix. 
Jeannette! 

JEANNETTE  de  même. 

Mam*selle!^aut)ma  fine,je  ne  pouvons    nous 

r 
en  taire:  eh  bien  oui,c*est  le  neveu  de  monsieu 

Simonin. 

MATHURINE  vivement  . 
•    Je  l'avioîjs  deviné  (k  partes  on  neveu  est  de- 
venu  amoureux  de  ma  fille  il  chérit  son  neveu; 
il  ne  voudra  pas  l'i  faire  de  la  peine,  et  il  sera 
obligé  de  me  payer  le  montantde  son  billet . 
PAULINE. 

Mais,  ma  mère,  dites-nous  donc que  puis- 

je  espérer? 

MATHURINE  vivement.      . 

Tout;  et  c'est  de  toi  à  présent  que  dépend  la 
réussite 

PAULINE . 
^)u<'  faut -il  faire? 

MATHURINE 


il  faut  qu'en  fille  docile,  lorsque, devant  témoin, 
je  t'offrirai  Simonin  pour  époux,  tu  l'acceptes  tout 
de  suite,  comme  si  ça  te  faisoit  grand  plaisir. 
PAULINE- 

Mais,  ma  mère 

MATHURINE  avec  sevente'. 

Eh  bien,  quoique  c'est,  Mam'selle? 

PAULINE. 
Me  voila  dans  un  grand  embarras;  Simonin 
exige  que  je  le  refiise. 

MATHURINE. 
il  l'exige? 

JEANNETTE . 
Oui  vraiment! 

MATHURINE. 
Ah.'il  exige  que  tu.,  voyez  vous  laf  inesse.,  raison 
de  plus  pour  que  tu  1  acceptes...  ah,  il  l'exige! 
PAULINE 
il  m'en  a  fait  prier  par  son  oeveu . 

MATHURINE. 
Prier  par    son   neveu?    bon;  il  a  peqr.  .  .  . 
l'excellente    journée!  comme  il  va  être  pris! .... 
mais  chut!  le  voici. . . .  voici  tout  le  monde.  .  . 
faisons   semblant  de  rien,     souviens  toi  de  ce 
que  je  t'ai  dit;  songe  bien  que  si  tu  ne  com  - 
menées  pas  par  accepter  Simonin,   pointj  de 
m.ariage  avec  son  neveu. 

JEANNETTE  .• 
Entendons -rt^us.  faut  donc  accepter  l'un  pour 
épouser  l'autre? 

MATHURINE  vivement. 

Oui,oui,oui...  il  approche;  rangez  vous  là,  et" 
songez  à  m'obéir. 


SCENE  x\m 

MATHURINE,  PAULINE,   JEANNETTE, 
GROSPIERRE.    SIMONIN  faisant  des   politesses 
affectées  a  Dulis  et  feig;nmit  de  ne  le  pas    connoitre; 

PAYSANS,'  DULIS    feignant  de  traiter    Simonin  comme 
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SIMONIN  à  son  neveu. 

Pirledonc  un  peu  toi:  est-ce  qu*e  lie  ne  t'avoit 
pas  bien  promis  de  me  refuser? 
DULTS. 

Sans  doute,  et  je  ne  sais  pourquoi mais 

après  tout,  que  vous  importe  qu'Ile  accepte?pour 
tout  terminer,  refusez  la, vous . 
SIMONIN. 
Pardieu!   v'ià  encore  un  beau  conseil  qu'il 
vient  me  donner  là. 

PALXINE    bas  à    Mathurine. 

Si  vous  le  permettez,  ma  mère,je  vais  à  pre-- 
sent  apprendre  â  Simonin  la  vérité. 
MATHURINE  bas. 

Ce  n'est  pas  là  mon  compte,  haut,  ehbienjqu'est 
ce  que  vous  en  dites,Monsieur  Simonin? 

SIMONIN    impatiente. 
Moi,  je  Risque  tout  cela  est  bel  etbon;mais  que 
Votre  fille  ne  veut  pas  m'épouser,  et  qu'elle  ne  le 

Veut  pas,  parce  que.  .  .     Dulis  le  tire  par  son  habit. 
MATKURINE  haussant  la  voix. 

Et  pourquoi  ne  le  voudroit-elle  pas,s'ilvousplai^ 
elle  le  veut...  r/est-iî  pas  vrai  que  tu  le  veux? 


SIMONIN  l'emmenant  surlebord  du  the'âtre. 

Parlons  bas.  Madame  Matburine... ce  n'est  pas 
un  crime  après  tout...  mais  l'on  sait  ce  que  Ion  sait; 
elle  Voyoit  souvent  à  l^ris  un  jeune  homme! 

MATHITRTNE  bas  et  finement. 

Ouidà! ...  c'est  peut-être  le  même  qui  cematin 
vous  a  parlé,  monsieur  Simonin?,.. 

SIMONIN  a  part. 

Ouf!  bas  et  très  près  et  si  votre  fille  étoit  de- 
venue amoureuse  de  ce  jeune  homme,  Madame  '" 
Mathurine? 

MATHURINE  finement  et  très  près.  | 

Et  si  Ce  jeune  homme  étoit  votre  neveu  mon- 
sieur Simonin? 

SIMONIN  vivement.  s,  i 

Vous  me  devriez  toujours  la  somme^  parcequQ 
ce  seroit  votre  fille 1 

les  amaris,  qui  s'etoient  recule's,    s'apprcchent     pour    3 
écouter.  ! 

MATURINE 
Qui  vous  accepte,  et  quec'e-st  votre  neveu  qui... 

SIMONIN  ha»it   Wen'colère. 

Qui  ira   au  diable.    . 


^àà 


MATHURTNE  .  de  même . 

A  la  bonne  heure . 

SIMONIN. 

D'après  cela,  tout  reste  donc 

MATHURINE  . 
Comme  nous  avons  dit . 

SIMONIN  bas . 
Vous  vous  en  repentirez  . 

MATHURINE  bas. 
Vous  en  serez  la  dupe;    une  fille  qui  ne  vous 
aime  pas.... 

SIMONIN . 
■Un  mari  qui  la  rendra  malheureurse! 

MATHURINE. 
Ca  m'est  égal. 

SIMONIN. 
Je  m'en  moque . 

MATHURINE . 
Ah!  vous  le  voulez? 

SIMONIN. 
Ah!  vous  le  voulez? 

PAULINE  bas. 

Ma  mère 

JEANNETTE  bas. 

Madame 

DULIS  bas . 

Mon  oncle 

MATHURINE  ET  SIMONIN    frappant  du  pied. 
Paix! 

SIMONIN  gajTmenf  en  apparence,  à  M      Mathurine. 

A  quand  la  noce? 

MATHURINE . 
Le  plutôt  vaudra  le  mieux. 

SIMONIN . 
Aupurd^hui. 

MATURINE. 
Ce  soir. 

SIMONIN  avec  dépit. 
Tout-a- l'heure.... quel  plaisir!   (bas. )con venez 
pourtant  que  vous  êtes  un  peu  attrapée.  Madame 
Mathurine? 

MATHURINE  de  même. 

Avouez  que  vous  n'êtes  pas  aussi  content  que 
vous  voulez  le  paroitre,  mT  Simonin? 
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Moi',  je  suis  au  comble  de  la  joie ha,  ha, 

ha!     (il  rit  fortement^ 

MATHURINE   riant  torcément. 
Et  moi  je  ris  de  toutes  mes  forces .  ha,  ha,  ha! 

(avec  humeur  à  sa  fille  et  à  Jeannette  .)   rieZ  auSsi  VOUS 

autres,  je  l'ordonne. 

PAULINE  pleurant  à  moitié. 

Oui,  ma  mère,  je  ris . 

JEANNETTE  de  même. 
Voyez  plutôt. 

SIMONIN. 
Je  vais  chez  le  Notaire. 
MATHURINE. 
Et  moi  j 'y  cours . 

ils  se  rencontrent  au  fond . 
SIMONIN . 

Ma  chère  belle-mère!...  mais  embrassons-nous 

donc 

MATHURINE . 

De  tout  mon  cœur,  mon  cher  gendre,  (a  part.)le 
maudit  vieillard! 

SIMONIN   à  part. 

La  méchante  femme! 

PAULINE. 
Ma  mère,  vous  m'aviez  dit.... 

MATHURINE. 
Tais-toi . 

DULIS  à  son  oncle . 

Votre  promesse 

SIMONIN. 
Je  n'écoute  rien. 

MATHURINE. 
Pauline,  songez  que  voilà  votre  mari,  et  que  ce 
soir...(bas.)ne  t'afflige  pas;  s'il  est  bien  épris,  c'est 
à  lui  de  faire  renoncer  son  oncle  à  t'épouser. 
SIMONIN. 
Ne  reparois  plus  ici,  ou  crains  .'. .  .(î)a$ .)  si  tu 
es  aime  comme  tu  le  dis,   elle  désobéira  a  sa 
mère  et  refusera  de  signer  .    (htut .)  â  la  noce, 
à  la  noce. 

MATHURINE. 

Des  violons des  violons ....  comme  nous 

rirons!...    ha,  ha, ha!  ^ 


s 


%:/û. 


^**''-  SIMONIN. 

Comme  nous  danserons!  ha,  ha, ha! 

ils  s'en  vont  bras  dessus,  bras  dessous,  et  faisant   des 
^ifçres    aux  amans  pétrifies  . 

JEANNETTE  à  part. 

Suivons  les, et  tâchons  de  savoir...  il3'a quelque 
chose  de  singulier...  mais  je  le  saurons.,  .oh!  je  lai 
rais  dans  ma  tête;  je  le  saurons,     elle  sort. 

SCENE  XVIII 

PAULTNE,  DULIS,  tous  deux  étonnés   de  se  voir 
seuls  . 

PAULINE. 
ils  nous  laissent  tous;  je  ne  conçois  pas... 

DULTS. 
Ni  moi.  mais  enfin,  cruelle  Pauline,  dites-moi 
pourquo»  fout-  a-  î*heùre  ... 
PAULINE. 
J'r'  n-cn  ai  pas  le  tems,  ah,  Duîi.s !....,  ne  nous 
quereil;;ns  pas;  profitons  plutôt;  oui.... 
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SGENE  XÏX. 

LES  PRÉCÉDENS, GROSPIERBE,  JE ANÎnETTE. 
entrant  chacun  de  leur  cote. 

GROSPIERRE. 
Ecoutez,  je  vais  tout  vous  expliquer!. 

JEANNETTE. 
Je  vous  expliquerai  aussi  — 
GROSPIERRE. 

J*ons  appris  chezile  Notaire 

J't:ANNETTE . 
Le.,Notaire  m*a  raconté — 

GROSPIERRE . 
C'est  un  billet,  un  traité  qu'ils  ont  fait. 
DULIS . 
"*  Un  billet? 

GROSPIERRE. 
Oui,  une  promesse  de  dix  mille  francs.. .si  M*^. 
étoit  la  cause....  si  M^'^.  ne  vouloit  pas... vous  saurez 

tout  ca allez  vous-cn. 

DULIS. 
Quel  discours!  dis-nous  avant  — 


GROSPIBLRRE.      ' 
Oui,  sans  doute... mais  d'abord  partez;  1  un  d'un 
coté,  l'autre  de  Tautre;  assez  près  pour  que  vous 
pviissieit  nous  entendre,  et  assez  loin  pour  qu'on 
ne  puisse  paé  vous  appercevoir.  «. 

PAULINE   à  Jeannette. 

Mais  encore  faut-il  nous  instruire? 

J  E  ANNETTE  à  Pauline. 

C'est  pas  nécessaire....  vous  dans  le  petit  gre- 
nier, tout  là-haut,  bien  cachée;  laissez  la  porte  du 

jardin  ouverte...  là comme  si  vous  vous  étiez 

sauvée  de  la  maison . 

GROSPIERRE. 

VMa  ce  que  c'est . 

JEANNETTE  i  Pauline. 

Et  pis  une  lettre  d'adieux  pour  jamais. ..des 

larmes  !  du  desespoir! tout  ceque  vouf 

saurez  de  plus  beau. 

PAULINE    • 
Je  devine  à  peine .... 

JEANNETTE. 
C'esjt  égal,  pourvu  que  vous  f;»ssier  r<»q»w 
..je  vous  ai  dit. 


•  . 


1''*^  DU  us  a' Grospicrrc  • 

Je  voufirois  te  demander.... 

CROSPiKRRK  le  repoussant. 

.  D'un  peu  plus  loin,si  vous  le  trouvez  bon . 
DULIS  . 
Ou  irai-je?.,.la?..,  (voulant  suivre  Pauline.  Jeannette 
le   chassc.)iiOn,SUr  Cet   arbre.fil  monte  .J 
GROSPIERRE. 
Pas  mail  encore  un  étagejS*il  vous  plaît?..,  bsen. 
il  rit.  vous  voïla  comme  Toiseau  sur  labranche:mais 
ne  gazouillez  pas  trop  haut,parce  que...  (a  Jeannette.) 
a  présent,  concertons  notre  plan  d'attaque,^ur  le  de- 
vant du  tbéatre^  avec  beaucoup  d'importance,  lentement  d'abond 
cette  scène,  et    s'animant   par  degrés.)ce    qui    empêche 

loncle   et  la  mère  de  nos  jeunes  gens  de  con- 
sentir au  bonheur  de  nos  jeunes  gens... 
JEANNETTE. 
Ce  sont  les  deux  billets. 

GROSPIERRE. 
Qu^ls    oat  fait  ce   matin. 

JEANNETTE. 
Mon  projet  est  donc... 

GROSPIERRE. 
Cest'aussi  le  mien,., 

JEANNETTE. 
De  profiter  de   léloignement ,  ... 

GROSPIERRE  . 
Des    amoureux. ... 

JEANNETTE. 

Pour  persuader  à  Mathurine 

GROSPIERRE. 
Pour  faire  croire   à   Simonin.... 
JEANNETTE, 
ceci  plus  vite  et  par  gradation. 

Que  l'obstacle  au  mariage — 

GROSPIERRE 
Venant  à  présent.... 

JEANNETTE. 
De  lafilîe... 

GROSPIERRE. 
Du  neveu 

JEANNETTE. 
Ce  seroit  à  elle 

GROSPIERRE 
Ce  se  roit  à  lui 


JEANNETTE . 
A  payer.  ... 

TOUS  DEUX. 
Le  hiJlet.—  Le  billet. 

JEANNETTE  appuyant  sur  les  mots. 

Qu'il  est  donc  de  son  intérêt — 

GROSPIERRE  de   même. 

Que  c'est  de  son  avantage ... 

JEAÎ>fNETTE. 
De  renoncer  au  plutôt..  . 

grosptî<:fjie. 

Ue  détruire  à  jan,.ais.  .. 
JEANNETTE. 

Le  traité 

GROSPIERRE. 

Qui  les  lie 

TOUS  DEUX   avecune  grande  joie. 
C'est  cela .—  C'est  cela . 

GROSPIERRE. 
Et  puis  le  mariage  de  Pauline  etpuisle  notr^et.. 

JEANNETTE  regardant  et  le  copiant. 

Et  puis,  et  puis  Bl"*'  Mathurine  qui  vient  de  ce 

CX)te.  (ils  se  retirent  un  peu  en  arrière  pouT  ne  pÈ»s  ^trc  tus  y 


SCENE  XX. 

LES  PRECÉDENS,  MATHURINE  i  evenant 
cîe  chez  le  Notaire . 

MATHURINE . 
S'.monin  est  plus  tenace  que  je  ne  croyois  | . . . 
que  vais-je  dire  à  Pauline?  ce  neveu,  il  faut  en 
convenir,  seroit  un  mari  bien  plus  avenant...  ah! 
sans  ce  maudit  traité! entrons,  (elle  appelle 

an- dedans.)  Pauline?  . 

JEANNETTE  se  rapprochant, 
.l'espère  qu'aile  est  si  ben  cachcc ccou-^ 

tons  . .  .    (elle  écoute  à  la  porte.) 

MATHURINE   au- dedans. 

Pauline?  Pauline?  où  es-tu  donc? 

JEANNETTE    contente. 

la  ruse  opère. 

MATHURINE   au-  dedans  .    on  entend  les  portes 
qu'elle  ouvre,  le.s  chaises  qu'elle  renverse. 

Ma  fille?  Pauline?  Jeannette?   ma  fille?  ou 
sont- elles?  jeannette? 


JEANNETTE  criant. 

J'y  vais,  a  Grospierre .  je  me  charge  deMathu- 
rine;  je  te  recommande  Simonin  . 


SCENE  XXI. 

SIMONIN,  GROSPIERRE  . 
SIMONIN, 
vl'a  le  moment;  si  ail'  ne  veut  pasendonor- 
dre,  faudra  payer,  ou,  si  j'épouse,  désoler  ce  jeune 
homme:  c'est  ben  désagréable,  pourtant.   . 

GROSPIERRE  s'approchant. 

St,st! monsieur  Simonin. 

SIMONIN  avec  humeur. 

C'est  bon,  mon  ami;  je  sais  ce  que  vous  voulez; 
je  vous  ferons  avertir  quand  il  en  sera  tems. 
•  GROSPIERRE 

il  n'est  pas  question  de  ça  .  c'est  ben  autre 
chose,  allais! 

SLMONIN. 
Quoique  c'est  donc? 

GROSPIERRE 
Ce  jeune  homme  . ..  votre  rival. 

SIMONIN. 
Eh  bien? 

GROSPIERRE  feignant. 

Eh  bien,  monsieur il  vient  tout -a l'heure... 

il  vient  en   ce    moment  même il  vient 

d'enlever  Pauline! 

SIMONIN. 
Enlever  Pauline!  lui?  ca  n'est  pas  possible. 

GROSPIERRE . 
Voulais-vous  que  je  vous  le  fasse  dire  par  tous  ceux?.. 

SIMONIN  encore  plus  effrayé. 

Û  y  avoit  des  témoins? 

GROSPIERRE . 
oh!  pardine,  beaucoup!  et  je  vais  les... 

SIMONIN    l'arrêtant. 

Non,  non,  je  te  crois mais  écoute . .  .n'est- 
ce  pas  plutôt  elle  qui  a  voulu  être  enlevée  par 
"^     ce  jeune  homme? 

GROSPIERRE  feignant. 
Elle?  oh!  mon  dieu,  elle  a  résisté,  mais  ré- 
sisté... comme  on  ne  résiste  pas!  (il  se  détourne  p^'rirè) 
SIMONIN. 
C'est  donc  lui?  je  suis  perdu. 


GROSPIERRE.  :>r* 

Oh  bien,  lui'... .il  n'a  rien  voulu  entetadreril  l'a  . 
conduit  chez  sa  tante; une  chaise  deposte  qui  étoit 
la,ct  fouette  cocher,  oh!  mais  on  peut  l'attraperyet 
quand  M^  Mathurine  saura.  •.  allons  lui  dire. 

SIMONIN    éffraJe^ 

Non, non,rien  ne  presse;»  part,  et    s'il   ne 
tenoit  qu'a  moi,elle  nele  sauroit  jamais,  haut, 
sois  tranquille,  je  me  charge  de  tout.je  saurai 
lui  apprendre  quand  il  en  sera  tems. tout  trouble. 
va-t'en,mon  ami;va-t'en, je  t'en  prie;ne  parle     a 
personne:  fais  boire  les  tém oins, bois  avec euit 
bois  à  ma  santé,bois    *  toujours;je  compte  sur 
ta  discrétion;  il  lui  donne  de  l'argent    j'y  Compte, 
et  je  saurai  la  recompenser. 

GROSPIERRE  comptant  l'argent,  et  à  part. 

il  faut  qu'il  ait  bien  peur,  car  il  est  bien 
généreux. 

"    SIMONIN  le  poussant . 

Va-t'en   donc,  va-t'en- 

GROSPIERRE    s*amusant  et  revenant  toujours 
en  se  retournant. 

Mais  c'est   ste  pauvre  mère 

SIMONIN  lepous^int. 
J'entends  bien, j'entends  bien. 

GROSPIERRE  se  retournant. 

Et  pis    ste  jeune  fille  ... 

SIMONIN  le  poussant. 

Sans  doute — 

Même,  jeu  de  théâtre  sans  qu'on  entendent  cequSls  disent^ 

.1 ^ 1 

S  CENE  X  XII  ET  D  ERNTÈRE . 
LES  PRÉcÉDENS,MATHURTNE,  JEANNETTE- 
Pendant   que    Simonin    est    au    fond    avec   Grospierre, 
Mathurine  et  Jeannette  sortent  de  la  maison. .  .>  Mathu- 
rine   s'appuie    sur     Jeannette,  et  tient  a    sa    main 
une  lettre.  Jeannette   marche  lentement,  la  soutient  en 
riant  sous     cape. 

MATHURINE. 
Sa  haine  pour  Simonin  est  la  cause    de 
s  a    fuite . 

JEANNETTE    appuyant  cette  phrase. 

Nous  le  voyons  bien,puisque  dans  sa  let^^re, 
où  elle  annonce  qu'elle  va  retourner  chez    sa 
tante,  elle  renonce  pour  jamais  à  Dulis,pourvu 
.quelle  ne  soit  pas  la  femme  dt  Simorir  • 


W-y 


jViATlUTRiNE. 


_.      Imprudent,pas  vrai?.,  très  imprudent  on  aime,  son 


C'est  aiTreux;  ;c-  som' prise  dans  njes propre 
filets. comme  il  va  triompher!  le  voici,  .laisse^ 

nous.    (elU-    cacîie  la  lettre  .^ 

Mathurine  et   Simonin- ce   font  des  révérences  et    s'ob- 
scnrentd'un  air  très  embarrase.Grospierre  et  Jeannette, 
par    derrière    eux,  se    sont   rencontres    et     fott    des 
sig'nes.   Matburine   et    Simonin  se  retournent  par  hazard, 
les  voient,  et  alors  il»   s'en  vont  lentement  sani    rien 
dire,et  se  tournant  le  dos  sans  faire  semblant  de     rien. 
Jeannette  entre  furtivemeril  dans  la  maison, Grospierre 
•ans  être  vu  grimpe   sur  l'arbre  ouest    Dulis  • 
ii^;  SIMONIN    à  part. 

Je   crois    qu'elle  ne  sait  rien,  car  elle  a 
l'air  triste. 

MATHURINE  à  part. 
Ho,  ho!,  il   seroit  plus  insolent  s'il  savoitce 
qui  ce  passe. 

SIMONIN  à  part. 
si  je  pouvois  profiter  de  l'avis  qu'on  vient 
de  me  donner  pour  ravoir  mon  billet?  car  c'est 
bien  mon  neveu  qui  est  la  cause. .  . 
MATHURINE  à  part. 
S'il  ne  sait  rien  encore,je  pourrions  retirer 
mon  engagement;car  enfin  c'est  ma  fille  qui  s'oppose. . . 
SIMONIN  .         '• 
Dépechons~nous  de  parler,  afin  d'être  le  premier. 

MATHURINE . 
Prenons  les  avances,de  peur  qu'il  n^pfenne. 
et  sachons  bien  vite  à  quoi  nous  en  tenif'  ehbien! 
monsieur  Simonin,  c'est  donc  sans  regret  que 
vous  épousez  Pauline? 

SIMONIN  hésitant  . 

Oui:eh^oui!...et  vous,madame  Mathurinectsi 

i 

bien  aussi  sans  aucune  peine  que  vous  ter- 
minez cette  affaire? 

MATHURINE . 
Mais... sans  doute....  comment  pourrois-je?.. 
vous  savez  ben  le  traité  qu'ici'  ce  matin.... 
SIMONIN. 
Oui,ces  billets?.. J'aurions  aussi  benfaitpeut- 

être  de  ne  pas  ?îous  lier  comme  ça 

MATHURINE. 
Ed.  effet,  cietbit  un  peu 

STMONIN      vivement. 


neveu...  on  l*aime...ça,clestvra^etpourdel'argent,le 
désespcrer!...il  y  a  la  quelque  chose  qui  me...(û  soupire.) 
MATHURINE . 
Et  moi  donc, qui  n'ai  qu'une  fille! pour  dix 
mille  fi*ancs,  faire  son  malheur!  Je  sens  que  si 
je  ne  me  reteno'is ... 

SIMONIN  à  part. 
Elle  y  vient. 

MATHURINE  a  part, 
il  y  arrive,  haut,  tenez,  le  v'ià   votre  billet. 

<*lle»le  tire   de   sa  poche. 

SIMONIN  de  même. 

"V'ia  aussi  le  votre. 

MATHURINE. 
Je  le  reconnois   ben  . 

SIMONIN .  • 

Ma foi,vous n'auriez  qu'à  dire  un  seul  mot. 

MATHURINE. 
Ah!  vous  n'avez  qu'a  faire  un  si^e .        « 

SIMONIN . 
Et  sur  le-champ. . . 

MATHURINE. 
Tout  aussitôt;... 

SIMONIN . 
Je    déchirerai  — 

MATHURINE . 

Je  déchire 

TOUS   DEUX. 
Voulez-vous?hin!... faut-il?.. .faut- il?.. .dites.... 
oui?  oui?  (avec  joie.)  C'est   fait. 

LES    AMANS  à  droite    et    à  gauche. 

C'est  fait? 

TOUS  LES  PAïSAFS  au  fond. 
Cest   fait. 

SIMONIN   confondu  . 

il  sons  ici! comment!  mon  neveu  n'ft  point 
f^j-Aevé  Pauline? 

MATHURINE. 
Pauline  n'est  point  allée  chez  sa  tante? 

GROSPÏERRE. 
Eh,mon  dieu  non!  la  fuite, l'enlèvement, 
tou*^  ca  c'est  de  notre  façon... 
PAULINE. 
X       Oui^nous  vous  jurons 


MATIIUKLNK. 
Les  traîtres! 

SIMONIN. 
Les  Fripons!    se  rapprochant  pe»  à-peu.  bas.   ah  Ca 

madame  Mathurine,  nous  nous  sommes  bon  mis 
''en  colère....  a  présent,  les  marirons-nous? 
MATHURINE  bas. 
C'est  ce   que  nous  avons  de  mieux  à  fair'% 
et  tout  de  suite. 

SIMONIN    à  son  neveu,    haut  et  d'un  ton  sér^ii . 

Qu'on  s'approche. 

MATHURINE    de  ra?me. 

Et  qu'on  écoute . 

SIMONIN . 
Pour  vous  punir 


Uf. 


MATHUKINK  è   Jeannette    et  Grogpù-,  rt  .      i  1  .> 

Et  tous  les  quatre  an  moins,     il.^  «oup^rer* 

SIMONIN. 
Je  vous  ordonne 

MATHURINE. 
A  rinstant  même, 

•SIMONIN   très  vivement  avec  gaite  et  bonté. 

De  vous  aimer,  de  vous  marier. 

MATHURINE  de  œ?me. 
Etde  nous  embrasser  comme  vos  meilleurs  amis. 

Les  quatre  Amans  embrassant  Simonin  etMathurine. 

Mon  oncle. -Ma  mère.-  M'^.Simonin.— M!"*^Ma* 

thurine.    ils  les  embrassent. 

SIMONIN    attendri,  à  Mathurine. 

Bien!  bien!...  il  faut  1  avouer...  ca  fait  encore 
plus  de  plaisirque  de  gagner  dix  mille  francs. 
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